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Guillaume Des Marez. 
fllSTORIRN DE IIRUXHLJ4E In DU BRL\B.\NT. 

La mort de Guillaume Des Iarez, survenue à Ixelles, le 2 
novembre 1931, a plongl' ses disciples et ses ami. dans la .pll1s dou­
loureuse consternation; elle a été éprom'ée comme un coup parti­
culièrement dur pour les sciences l1i _ toriques, par tous ceux qui les 

pratiquent. 
Des l\Iarez était né à Courtrai, le 15 août 1870. Après avoir 

fait ses études de droit et d'hi toire à l'l'niversité de Gand, où il 
avait été l' élève d'H. Pirenne, il n"ait complété sa formation d'hi -
tonen, de juriste et d'écollomiste à Berlin et à Paris. En 1899 il 
était entré aux Archives de la Ville de Bruxelles, demt il allait bien­
tôt devenir le chef; denx an!" pins t.II'd, en 1 !:lO 1 , il (·tait nOlllmé pro­
fesseur à l'l'niversité de Bruxelle:-;. 

Ce n'est pas ici le lieu d'analyser ou d'apprécier, l'ensemble 
de l'œ uvre historique de Des l\ l arez, Déférant à un souhait exprimé 
par le secrétaire-général de notre compagnie, nous vouùrions seule 
ment rappeler le rôle q Il 'a joué notre re~retté confrère dans la vie 
de notre société et dans le domaine cie l'histoire de Bruxelle::. et du 
Brabant . 

Des ~Iarez était entré à la Société Royale d'Archéologie de 
Bruxelles, le 1 r mai 1899 ; il en fut vice-président eu 1909-1910 et 
président de 19 10 an début de 1913. De 1904 à 1923, il a donné à 

nos Annales une série de remarquables contributions ù l'histoire du 
passé de la capitale. Il avait, d'ailleurs, beaucoup contribué à assu­
rer à ce recueil le niveau scientifique, e.-trêmement élevé qu'il a 
connu pend ant un certain nombre d'ann6e:-;, 

Le passé de Bruxelles et du Brabant exerça UllL forte attrac­
tion sur Des l\Iarez, dont les premiers travaux avaienl été consacrés 
à la Flandre: sa magistrale Elude SUI la propriété {l1l1 ':è re dal/s les 

villes du 1/I oy en âge eL spéciale/llellt ell Flalldre (Cand, 1898) et 
cette précieuse contribution à l'histoire du droit COll11l1erciai qu'es'­
La lettre de foi re à Ypres au XIII" siècle (Bruxelles, 1901). La con­
servation d'l1ll important dépôt d'archives, les soins ù donner aux 
Il1011l11l1ellts historiques de la ville, plus tard 18 c1iredioll d\1 ]\f\1-
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sée Communal et celle des travaux de la Commission du Vieux 
Brux elles, autant de facteurs qui devaient amener notre con­
frère à modifier, ou plutôt à élargir le champ de ses études. Ajoutons 
y pour un professeur consciencieux le désir de pouvoir diriger les 
recherches de ses élèves dan un domaine de l'histoire, dont les 
sources sont con ervées principalement dans des dépôt bruxellois. 

Comparée à l'histoire de la Flandre, l'histoire d u Brabant a 
été relativement peu étudiée. A. Wauters, E. Poullet, L. Vander­
kindere, H. Van der Linden, G. Smets, le R. P. de Moreau, l' abbé 
P rims lui ont consacré des travaux importants, dont quelques uns 
sont de très haute valeur. Mais que de questions encore obscures ou 
mal connues ! ur plusieurs de ces problèmes, Des 1\Iarez a projeté 

la plus vive lUluière . 
Le peuplement du Brabant par les Francs - et , croit-il, par 

les Saxons - a été étudié par Des ~larez, d'une manière particuliè­
rement pénétrante, grâce à une concentration de disciplines diverses 
_ analyse des textes, géographie physique et humaine, archéologie, 
histoire du droit etc. - dont, presque seul, il était capable. Dans 
le même mémoire, qui fit sensation (Le problème de la colonisation 
franque et du régime agraire dans la Basse Belgique ,' Bruxelles, 
1926) il décrivit et expliqua d'une manière lumineuse, les formes 
de l'habitat rural et de l'exploitation du sol, propres au Brabant; 
les pages - et les planches - consacrées à Grimbergen doivent être 
tenues pour des modèles ( 1). 

Une monographie solidement bâtie sur Le d roit d'Uccle 
(BULLETIN DE LA COMl\IlSSION Roy ALE DES ANCIENNES LOIS & 
ORDONNANCES; 19 14) faisait mieux connaître un comté - le comté 
d'Uccle ou de Bruxelles - en qui Vanderkindere ava it déjà reconnu 
l'un des éléments constitutifs du futur duché de Brabant. Mais le 
travail de Des Marez avait un autre mérite encore, celui de fournir 
une e:ll..-plication de la formation du droit territorial brabançon. 

Enfin par ses articles sur Le sens jU1idique du lILo t opPidum 
dans les textes flamands et brabançons des XIIe-XIII" siècles (FEST­
SCHRIFT Fl1R H. BRUN ER ; Weimar, 1910), sur Les fo rtificatio ns 
de la f1'ontière Brabant-Hainaut au X IIe siècle (dans nos ANNALE, 
1913) et par sa Note SUT la ministérialilé Cil Belgiquc (BULI.ETlt-; 
DE L'ACADÉMIE ROYALE DE BELGIQVE; LETTRES, 1924), Des 

( 1) Autre précieuse contribution à un problème tout voisin : Note sur le 
manse brabançon au moyen âge (MÉLANGES HENRI PIRENNE ; 1; Bruxelles; 
1926). 
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l\Iarez faisait pénétrer plus avant dans l'histoire juridique, sociale , 
mililaire et politique du duché. 

La production de Des Jarez dans le domaine de l'histoire 
de Bruxelles est si considérable que force nous est de faire un choix. 
Il n'est g uère d'aspect du passé de la capitale, que notre confrère 
n'ait scruté. Les périodes les plus anciennes du passé de la ville 
dans son DiPlôme de jOl/dation de l'église des SS. Michel et Gudule 
(nos ANNALES, 1909), l'organisation administrative cie la ville dans 
ses Deux j-raglllenis de comptes COlI/lIl Ul/aux de Bruxelles du XV· 
siècle (IBID ., 1908), les communications de Bruxel1es avec la 111er 
clan ' Bruxelles-lIIaritil/Je (BULl,ETIN DE LA SOCIÉTÉ BELGE DES 
1 NGÉNIEURS & l DU 'l'RIELS, 1921) ; sans parler cie deux essais 
de caractère plus synthétique, La I/ationalité belge et Bruxell es­

caPitale (nos ~ TALES ; 1920) et les pages savoureuses de a bro­
chure Oud Brussel (Brus el, 1926). 

Des l\Iarez que sollicitait lout spécia lement l 'aspect social 
el éconolllique de l' histoire ( 1), s'est at taché en particulier 
à l' étude des phénomènes sociaux, à Bruxelles, clans le pas é. Son 
livre capital, à cet égard, est L'organisatioll du travail à Bmxelles 
(LU X VC siècle (Bruxelles, 1904) ; lIlais celte belle lL' l1Vre d'ensemble 
Il'est pas isolée. Une série cie monographies érudites lui fait escorle : 
I~e s luttes sociales à Bruxelles au II/oyen âge (REV UE DE L'U 1-

VERSITÉ DE BRUXELLES, 1906), Les Bogards dal/s l'industrie dra­
Pière à Bruxelles (MÉLANGES PAUL FREDERICQ, Bruxelles, 1906), 
r~es sceaux des corporations bruxelloises (nos ANt\ALES, 1904 et 
19 11) . Enfin les recherches si orig inales sur un organisme qui se 
rattache directement aux origines du syndicalisme en Belgique, 
Pages d' his/.oire syndicale. Le com,Jt~gl/onllage des chapeliers bru­
'1:ellois (Bruxelles, 1909). 

Le grand bourg mestre Charl es Buls, dont Des Iarez connut 
l'intimité, ava it éveillé son enthousiasme pour la magnifique parure 
1I10numentale que les siècles ont laissée à Bruxelles (2). Des l\larez 

( 1) La concePlion sociale et économique de l'histoire dit droit (REVUE DE 

':UNIVERSITÙ DE BRUXELLES, 1902). Les lulles sociales en Flandl'e (IBID ; 

1900). I.es origilles historiques du I/Iouv ement syndical ell Be/gique (26 éd. ; 
Bruxelles, 1925). La prelltièTe élape de la f01"llwlion corporathie. L'entraide 
( BULU('I'I;\, [lE r.' .\CADÙMllc ROYM.E nE BELGIQUE; LETl'RJ<;S ; 1921). 

(2) li con vient de rappeler ici également la mémoire d'A. Co yn, CJui 
0vei lla l' intérêt de Des l\1arez pour l'architecture rurale du Brabant, s ujet 
auquel il a consacré, bien des pages de son Guide et de SO Il Traité d'Archi­
lalure, ai nsi qu'une étude s ur L'église d'Hltl/lelghew (LE FOLKLORE BRA­

BANÇON, t. V.). 
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se dépensa en efforts [Jour préserver ces rcnvres d'art. Si parfois ses 
efforts restèrent vain!>. il eut au llloins la joie de réussir à préserver 
et à faire restaurer avec un goût parfait, l'abhaye de La Cambre 
(L'abbaye de La Cambre; 2" éd., Bru,-elles, 1925). Il se consacra, 
d'ailleurs , à l'étude de ces monuments, de ceux qui ont disparu -
tel L'anciell beffroi de la -ville de Bruxelles (nos AN:\'ALES, 1907 ) -
comme de ceux qui ont !>ubsisté, ainsi qu'en témoigne son Etude 

sur l'é-volutiol/ historique el architect.urale de la 'ville de Bruxelles 

( Bruxelles, 1910). Le trésor d ' observa tions qu'il a vai t accumulées 
sur Bruxelles a été mis à la portée d'un public plus vaste dans son 
Guide i llustré de Bruxellcs. Les /J/OIlUIIlClltS cÎ-vils ct ,eligieux, pu­
blié par le Touring Club (Bruxelles, 3° éd., 1928, 2 vol.) et dalls 
un ouvrage, où l'auteur s'est efforcé de dégager les traits caractéris­
tiques de l'architecture bruxelloise aux diverses époques , le Traité 

d'architecture dans SOlI applicatiolJ au.\. IllOltUIIlCllls de Bruxelles, 
dont le T ouring Club a également assuré l'édition (Bru,-elles, 192 1). 

L'un et l' autre de ces ouvrages, encore qu'ils relèvent, dans 
une large mesure, cle l'archéologie, sont l'œuvre d'un historien. 
Dans le Traité, l'architecture cl'une époque est mise en rapports 
étroits avec les conditions politiques et économiques tlu temps. 
Dans le Guide, le sujet central est la ville même, avec ses quartiers, 
ses voies de communication, ses anciens cours d'eau, ses fortifica­
tions : c'est dans ce cadre que les édifices publics et privés sont 
décrits (1 ). Le (;uidc est en réalité, une (cuvre d'histoi re urbaine. 

L'histoire de la ville de Bruxelles, tel était en effet, le grand 
sujet que Des l\Iarez comptait traiter dans les années à venir. A l'as­
pect territorial de cette histoire, à la formation matérielle de la ville, 
il voulait consacrer un premier .ouvrage, dont la majeure partie est 
rédigée et dont toute l'illustration - cartes, plans et gravures -
est réunie. L'œuvre S'lUS doute pourra voir le jour. Les membres 
du premier Congrès international de géographie historique, réuni 
à Bruxelles en 1930, se souviennent encore de l'impression profonde 
que produisit sur les savants 6tranger~ pré~ents, la communication 
dans laquelle Des Marez expusa les lignes générales de son sujet. 

Fidèle aux méthodes éprouvées de l'érudition, Des Marez 
avait préludé à la synthèse par des P1Ollographies : un gros mémoire 
sur ce chef d'œuvre de l'art néo-classique qu'est l_a Place Royale 

(1) La documentation sur laquelle repose le Gtûde est tout à fait considé­
ra ble . Il serait injuste ,le ne pas rappeler combien Des Marez appréciait la 
collaboration, discrète et fidèle, que lui apportait dans ce domaine, son ami 
Louis de Lom de Berg. 
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à B1'Uxelles (Bruxelles, 1923) et une belle Etude sur l'origine et le 
développelllcnt de la ville de Bruxelles. Le Quartier I sabelle el 
Tcrarllen (Bruxelles, 1927), dans laquelle l'histoire e t l' évolution 
de ce quartier sont retracées depuis l'époque préurbaine, où il était 
le domaine d'une fami lle de ministeriales, les Clutinc, ju qu'aux 
bouleversements que lu i ont fa it subir les conceptions urbanistes du 
XXe siècle (1). 

Des farez n' a pas fait progr sser par ses (cuvres seulement, 
la connaissance du passé bruxellois et brabançon. Il y a largement 
conh-ibué par son enseignement. A l'Université de Bruxelles, il a 
formé des élèves, qui ont, dans ce domaine de J'histoire - et daus 
d'autres - fait progresser dèjà la science. On connaît les belles 
études dues à feUe Lamy, à P . Bouenfant, à F. Favre 'se, à H. 
Laurent; d'autres œ uvres, à peu près achevées, de ces mêmes éru­
dits et des travaux encore inédit de l\IeUes Ansiaux, Biug-ell, Delanne 
et de J. de Sturler viend ront étendre bientôt le champ défriché par 
le maître. 

Notre confrère n'a pas moins bien servi l'h istoire de Bruxelles 
par son activi té d'archivi te que par le zèle, dont il a [ait preuve en 
tant que professeur et en tant que savant. Il a beaucoup contribué à 

rendre plus aisée, l'utilisation des documents dont la garde lui 
éta it confiée. C'est dans cet esprit qu' il avait réorganisé le clas ·e­
Illent des documents ca r tographiques (Du c/asscllle Il 1 des fJlans au 
dépôt des œrchives de la ville de Bruxelles; ARC HI VES, BlBLlO'l'HÈ­

QUES ET MUSÉES DE BELGIQUE, 15 novembre 1929); la mort l' a 
empêché d' ass urer la publication de l'inventaire de son dépôt. Mais 
son grand mérite, en tant qu 'archivi te, a été la création de la sectioll 
des « Archives économiques et sociales contelllporaines ». Crflce à 
Des Marez, Bruxelles a été l'une de premières villes d'Europe, où 

l'on se soit préoccupé de réunir et de conserver des documents pOlI­
vant servir de sources à ceux qui écriront l'histoire économique de 
notre temps (2). 

(1) Des l\Iarez avait rl-uni également les éléments de deux études s ur 
deux autres q uartiers bruxellois: celui de la Chapelle (ancien domaine de 
l 'abbaye du St. Sépulcre il Cambra i) et le domaine de Ste. Gertrude de Ni­
velles, à Bru xelles. Il est à souhaiter que leur état d'avancement permette 
de les publier. 

L / (2) 16e dépôt créé par Des Marez est pris pour modèle par les érudits dési­
reux de créer des «Archives économiques contemporain es)) à l'étranger. 
\' . Ch. Schmi dt, Les a1"Chives économiques contemporaines (R EVUE DE 

PARIS; 15, mai 1926) . 
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Des Marez aimait le contact avec les milieux les plus divers; 
il attachait un pri.- extrême à ce que les résultats des recherche" 
scientifiques fussent mis à la portée d'un vaste public. Il collabora 
jadis largement à l'Extension Universitaire organisée par l'Univer­
sitÉ' de Bruxelles; il donnait avec un entrain inlassable un cours 
public sur l'histoire de la ville de Bruxelles, dont le succès ne s'est 
jamais démenti. Les expositions historiques qu'il a mises sur pied 
ont beaucoup contribué à éveiller ou à entretenir dans le public, 
l'intérêt pour notre passé: l'exposition historique de La Cambre 
en 1922 et surtout l'exposition historique 1830, en 1930. Celle-ci 
fut réellement un triomphe. Des Murez s'était donné à la tâche sans 
IlI énager son temps, ni ses forces. Il réussit à organiser une saisis­
sante évocation des débuts de notre indépendance. Ce fut un succès 
complet et il était légitimement fier de son œuvre (1). 

Hélas, la tâche avait été trop rude. Le surmenage, les fatigues 
endurées, eurent raison d'un organisme peut-être prématurément 
usé par un travail jamais interrompu. Des Marez était miné, mais 
il ne paraissait pas s'en apercevoir. En septembre 1931, il sentit les 
premières atteintes du mal qui devait l'emporter. Quelques semaines 
plus tard, il était arraché à l'affection de ses amis. 

Il nous quitte trop tôt. Il n'aura pu nous donner son Histoire 
de Bruxelles .. son Recueil de documents sur l'il1dusirie draPière ell 
Brabant, son Cartulaire de la (; rand Place restent inachevés. Mais 
il a réalisé, ]Jour ne parler que du "eul domaine de l'histoire de 
Brnxelles et du Brabant, une I!.:uvre qui inspire à tous les érudits 
les sentiments de la plus profonde admiration et de la l'lus vive, de 
la plus sincère, gratitude. 

FRA ÇOIS L. GANSHOF . 

( 1) V. le Catalogue de l'exposition historique 1830, dO. à nolre confrère 
(Bruxelles, 1930) el son élude sur L'iconographie à {'exposition Ilistoriqlle 
1830 à Bruxelles (Bn[,I,E'l'IN OF 'l'HE h1'L.;RN.\TION.\I. COM~II'J'TgJ.o; OF H 1S­

TORlCAI, SCIENCES; février 1931). 

.. 


